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Genre
Femme

Nom
HUCK épouse Mayer Roger

Prénom
Charlotte Juliette

Nom et Prénom(s)
HUCK épouse Mayer Roger, Charlotte Juliette

Chronologie
1941

Statut
FFC
HELPER

Groupes
GRG-Morpain

Réseaux
HAMLET BUCKMASTER
L'HEURE H

Zones d'action
Le Havre

Date de naissance
05/03/1913

Commune
Vals-les-Bains

Département / Pays
07

Lieu
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Vals-les-Bains-07

Parcours dans la résistance

Née le 5 avril 1913 à Vals les Bains en Ardèche, Charlotte Juliette HUCK, née en 1913, épouse de Roger MAYER,
alias Yvonne, était domiciliée 6 Rue Picpus au Havre.

Elle entre en résistance en janvier 1941 puis intègre L'Heure H.

Lorsque Roger Mayer édite le journal clandestin du réseau, c'est elle qui en trouve le titre, et Roger, la devise i : «
Vulnerant omnes ultima necat » (elles blessent toutes, la dernière tue, sous-entendu : les heures).

Elle fut affiliée au réseau Hamlet Buckmaster en mai 1943 en tant qu'agent de liaison P2 et assurait l'hébergement
de patriotes. Elle eut également une activité de Helper (aide aux aviateurs alliés tombés sur le sol français).

Témoignage de Robert Maloubier : « En août 1943, j’ai été parachuté près de Rouen comme saboteur du Réseau
Clément-Salesman couvrant la 5eine-Inférieure. Le chef du réseau était Charles Staunton (Philippe Liewer) ; son
adjoint, Claude Malraux, frère cadet d’André.

Un mois plus tard, Staunton me dit : ”Va former le chef du secteur du Havre, Roger Mayer, un prof de sciences qui,
avec sa femme Juliette, a monté un réseau à lui tout seul. Il rédige, imprime, colle aux murs un journal clandestin
et vient de faire sauter son labo en essayant de fabriquer des explosifs, il a mis ça sur le compte d’une erreur de
dosage au cours d’exercices pratiques.”

Roger, de taille moyenne, le poil noir, l’œil pétillant de malice, et Juliette, une jeune femme pétulante à l’opulente
chevelure acajou, cultivent l’humour. Avec leurs deux fillettes, ils se rendent souvent à Valence pour, soi-disant,
visiter une grand-mère, en fait, pour acheter encre, papier, caractères délivrés, en Zone Interdite, uniquement aux
journaux "honnêtes". La famille sert de couverture, car la Ligne de Démarcation n'existe plus, mais les postes
frontières demeurent !

Toujours de bonne humeur, Juliette se bat au marché, mène ses filles à l’école, cuisine et, tard dans la nuit, aide à
l’imprimerie. Approvisionné en Plastic, Roger ne fait plus sauter le Lycée. Je forme des groupes de combat le long
du Mur de l’Atlantique jusqu’à Etretat, Fécamp. Parfois, si la maison est déserte à mon retour, je laisse mon vélo le
long du mur et je vais en ville. Dans les sacoches Plastic, Colt, Sten et grenades Gammon... Lorsqu’elle rentre,
Juliette le pousse dans l’entrée. Le sol, lorsque nous sortons afficher l e journal sur les murs, elle chantonne :
"Roger et toi, vous nous ferez tous fusiller !”. Nous formions une famille unie : j’étais "Tonton Bob” ».

En 1944, après l'arrestation de son mari, Juliette Mayer fut domiciliée à Paris où elle rencontra Philippe Liewer, le
chef du réseau Hamlet Buckmaster, et elle facilita par ailleurs le contact de Jean Auguste Thomas avec le réseau
Béarn.

Témoignage de Robert Maloubier :  "En mars 1944, le réseau a été pénétré, anéanti : cent arrestations, dont celle
de Roger. Juliette a continué de faire bouillir la marmite (Comment ? Mystère...) tout en assiégeant sans relâche la
prison de Bon Secours à Rouen, puis le camp de Royallieu a Compiègne jusqu’à ce que Roger soit déporté. Roger
est revenu. Il a été affecté à un lycée Parisien. Juliette l’a choyé, comme elle me choyait avenue de Versailles, on
elle m’offrait table ouverte... Elle s’est engagée à fond - comme elle le faisait pour tout ce qu’elle entreprenait -
dans Libre Résistance, jusqu’à ce que la maladie l’en empêche. A l’Eglise d’Auteuil, tandis que le curé lui
promettait le Paradis, je la revoyais, 64 ans auparavant, chantonnant en souriant son ”Roger et toi, vous nous ferez
tous fusiller !“. Ses fillettes, devenues des dames, m’ont alors rappelé : ”Tu te souviens, tu nous faisais sauter sur
tes genou x !".

Elle a rejoint Roger. Je ne sais pas si on lui a décerné beaucoup de médailles, mais je suis certain que, jusqu’à son
dernier souffle, elle a reçu tout l’amour quelle méritait".

Juliette MAYER est décédée à Clamart le 20 avril 2007.
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Elle a été homologuée FFC.

Variante d'état-civil relevée dans les sources : nom et prénom Mayer Juliette (SHD).

In Memoriam Juliette Mayer par Bob Maloubier dans Libre Résistance 

Helper Nil Us only 

SHD Vincennes
GR 16 P 406655
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